
BBESIL -: LES MILLIONS
DE SINISTBÉS DE LA FAIM
Le Brésil est une poudrière prête à exploser.

Depuis le printemps, la grande métropole de
Sao Paulo est périodiquement en proie aux
pillages et aux émeutes de la faim. Inflation,
chômage énorme, dette extérieure estimée à
quelque 100 milliards de dollars: le « mira-
cle économique » parait loin. La crise brési-

tienne est multiple. Et, il y a, plus urgente que
jamais, celle du Nordeste: endémique et
aggravée par la sécheresse. Des millions de
personnes sont sinistrées. Trois millions de
personnes som en danger de mort. Les espoirs
de secours et de solutions sont très limités.

A SANTANA D'lPANEMA
LES PAYSANS EN SONT

REDUITS ilMJlCBER LEURS CHAUSSURES

A 300 kilomètres a I'inré-
rieur des terres, dans le
Nordeste, les ponts

enjambent des. rivières qUÎ
n'ont plus de cours deau que
le nom: cailloux, DOUSSlèTe.
terre craquelee. Le rebef des-
SIne a l'infini des peurs bassins
arrondis: les anciennes reser-
ves d'eau aujourd'hui à sec.
Seuls les mandacarus, les cac-
tus de la regron. trouvent
encore la force d'élancer leurs
bras vers le cid d'aquarelle. La
secheresse tue le bétail, vient a
bout des plantations er même
des hommes.

Lin paysan erre sur les rou-
tes. tl tw rate- !lX ".adle's. [J
da ; ..r Si ça continue, il ne res-
rera pius un scui d'aItre- nous
pour raconter notre nisioire. »

Debut septembre. il y avait
déjà dans le Nordeste 14 mû-
t-ons de suusrres , SOft 67 ••••de
la poputanon. La sécheresse
touche 87_"" du territoire
nerdcstin.

A Santana dIpanema, dans
I·Elal d'Alagoasc la fm tradi-
uonnelfe du haricot noir
n'exrste plus depuis cinq ans.

Pour s'alimenter, tes pay-
c;aM nHre!tt en CODCUrTencc
avec ieurs animaux: lU en sont

reduits à manger la palme
fourragère CUlte à l'eau. ce
cactus qu'on donne au betail 1

e~ temps de sé~h:~ess~--Dans le Ceara. j'Etat Je pius
d .autres avalc~t la paree desu- , grièvement atteint, la poouia-
n~ _aux volailles. O~ garde lion court après les rats des
precieusement les derniers aru- champs.« Ii faui voir sur J~
maux. comme un recours en plateau. jCl gens sc bactent
cas d'extrême urgence. J'ai vu pour placer ies pieges a rats.
des pays.ans decouper en laniè- ..••vsru, mon fïJs Cbiaumbo
res le CUlt de leurs bottes. et je srriveit Ji prc-ndrr une dizaine
mastiquer pendant des heures dr: rats, mais depuis cuetcues
pour tromper la faim. scmsmes, Il n'en ramene que

A Santana .d'Ipaneme. au
cours d'une visite de deputes.
une femme a crie: « Mes
enfants sone en train d~ mou-
rir. Si ça continue, je vais me
meerre 6 voter. »
Elle n' est pas la première.

De veritables jacqueries pay-
sannes secouent depuis plu-
sieurs mois le Nordeste du Bré-
sil. Dans l' Etat d' Alago as , il
nt' se passe pas un jour sans
que les journaux locaux n'en
retracent les événements. Phu
de deux cent! sinistres de la
sécheresse ont envahi la ville
de Santa d'Ipanema. Equipes
de ~ ils se sont mis à. man-
ger et emporter [Out ce qu'ils
trouvaient sur leur pa.ss.age.
Tentatives de pillage dans le

village de Maravilha, envahi

aux cris de ({ Nous a~'ons
faim. » Les paysans ont exige-
du préfet qu'il prenne des
mesures. sous peine de mettre
la .•.·iile à sac.

trois ou quatre CI encore, on
esr COntent.'>... J), déclare dona
Raimunda. sorxante et onze
ans. a la une du lama] do
Brzsil.

Il Y • deux ans. quand la
faim a commence de serrer un
peu plus au ventre du Nor-
deste. un medecin du Ceara a
conseillé a la population de
consommer ces rats. assez
riches. dit-on. en protéines.
Dans le même Etat, un prêtre a
empêché qu'on ne Ole les
chats. Miriam Motta. femme
du gouverneur du C~ a
raconte avoir vu deux bommes
assis SUI un banc dans le train.
« Tout J~ monde ~t aescendu.
IrU.JS eux ont conunue : on
3Un1.it dit qu 'ils dormD:Dt. En

l5..:IIJQCR (cruzeiros) la moi-
lit du SIIaire ~'<IeAa
répJn. Dans l'Et2! d'~
ceux qui onr rtussi à s'insaire
sur 1<$ listes. prOs de 60 000
sertanejos (habitanu du ser-
tao). affames et rnaladcs. sc

COMMENT AI,DEMAR PERDIT 100 VACHES,
70 VEAUX ET 3 TAUREAUX

JI soiXJUlU sm, Alde-
mar :1 d~}:1 tOUl (~il
d~ns g \-.~: tns-

fllult:ur. pharrnacun. imim-
meur. patron ck dlSCOth~
que, oretrc e-t pere de-

tsmilt«, et "'é~ ~r ae
txuui, propnCraJr~ terrien
dans le se"~Ô, k ptfn ~
de ses souvenirs.

~Idrnuu n's ~ CU d(
chance. Ses terres, il les •
1Jchet~ en /979. jusu au
début de la siche~. Son
tnstoio: resscmbJe ; cdl« de
WU5 les petits ~ If)(]yn1S pro--
tmctsurcs dt: Iii regson : la
tune dt:sespéret" pcnaem
cinq ans, puis ,'abandon.

Sa fazenda ~ rrouve ~
300 kiJomares 2 l'm!~neur
des terrt:'Sd;uu l'Et~t d·Aia-
gOAS. il -,'y InsuJk .l'''e(" ion
(jJ~ •.iné ; Sil {-.mIJJ~ r~c ci ia

CJpWue. 100 vaches a ial!. 3

l.aureaux et 70 veaar . une
propnétt de ti1.1.l.kmOyenM.
En 19110. AJdenM pl.!Dtc
20 sacs de (ei;o.. k hv1cO<
noir. 1/ espjrait ~n tirer 2lXJ
secs : il n 'en rdire que 10,
En 198/, il pume « rxxrvesu
2O,JaO de tvsricots, cette
rois, Ji n'en renre aucun.

M~s Ii tsut teûit: Aldnnar
CSl nonksrm ; l'cndufIllcr.
il un ce oue c'esc. Et puis Ji.Y
if les v«h~, ~~ de hol-
l:mth= (pour 1< m,de·
menti et de "bus (pour la
rf!SlscanaJ.

Elles produisent près de
700 hues par Jour: pour
Di~n talf~, (1 faudra1t ilC~Jn-
dn: 1':'00 litr~ var Jour.
\-fAIS l·h~rtJe .~t' {.;ue rare,
f·eau aussI: les bêtes r~n(rror
souvent :J'H'le au ~j d'~vl.~
,aflan coll': a leur patres,

\Ume la palme. son~ de cac-

eus rmpuntt .au XIXr si«/~
dsns k seruo pour paiJi~ les
insuffisances de rIlJiment~-
lion du /JeuiJ, tue a sa tin. El
tes ruions. meJanges d~ b/~
et d~ noyau de coton, SOnt
~mu~ m.boriUbJes.

Puisou=tt n 'y a pius
d'berb« Ici. Aldmtar lf~ en
cilm:ht:r ,iJJcun. lfi ou on
{rouye encore, a zœ k;/omt·
tr= en IlIIJ1Dtvers la mer. 1/
~~ dix hommes pour t"alr~

chlq~ jour a n.vtfr~ .' SIX A
~ heures sur la pIstes de-
terre et trois CallJlOns. Deux
mois PfUSCUC. ,j J'horizon
{OU,ours pas I~ moindre
nuage: le prix des carmons
:..:hJlrges d'herbt: prm-t:u~

,-·omml!n •.:~ a d~"t'mr tr~~
lourd.

-\ 1.11\',lk on lUi N1'j~
,j'unt:- solutIOn poSSIble. un

c·uneux m<l.n~e d< 1=11< de

Hier, il .rVale encore qudquc:s citrons, A.ujourd'hui. Ù D'a Plus rial et saute k cid al sc SJgnUt • J.:l
moiodr« èb8uchc rk 1I1U8r

verite, i15 ~aimr mons d~
Isim. »
U seul et dernier espoir de

subsistance pour tes paysans
du Nordeste reste tes 4( fronu
de travail :Il, mis en plact par
l'Etat; ils vont travailler pour

Pourtssu un soir, où
COf1UJJie totlS les sertaarjos..
Ataemsr scrute 1< ciel,r_ tmIlIr. Uœ f<>rJllâ..
bk mar n~ ~ noire
S 'fli~ sur eux.

L~ soir-IA. ln payuns tom
le si;m.: oe CTOIX .- a'ia qud-
q~ Jours, il va pkuvoir.
c'est sur. A.Ider:aar lJJft JeS

hommtS lU Ifluil. C'est It
momazt ou' jmais d'llJ8-
metuer ,. c.pacût ck 51!

~ pntjquement .i SL"C.

« Il • fallu VIdrr l'eau QUI

resta« et CTC'UXT, creuser:
deux cents haires de trav&J1
pour a~1r le pian d'eau.
L.d. p41l1C n'est )a.m&1S venuc.
Pendant SIX mOIS pas UOf!

s.cuiC ~ttc;. Le nuage avait
dlsoatU. »

!3nse, A!ckm4.r 11 dù !te
JdJMras.o;cr CIe 1.1furnfla.

C.R.

rendent chaqœ jour sur·-ses
quelque quarantt «from••
CD<l<donD<s pu 1<$amorires.

Selon l'ampleur de>
« ïrenrs ». 50 â. 120 1'Sys:I.ns
travaillent sU: heures durant. à
creuser des réseo oe-s gîpn(C'S~

,- -, QUe$.'la peIle,la piocbe el la

l
,broeerte, en attendant le jour
où la piWe vtendta les n:mpbc.

, Ces fronts de l<aVlll am été
1 iru;tau~ts sous .le gouvernement
1J usceaec Kubochet .Ia rlll des
! années 50. Depuis. rien de
i oouvcau n'a été mis en piace.

1

Depuis pI.wcurs an....... 1<$
députcs "",destins. de l~e

i appartenance poltaque, éIè-
1 vent wammcmcm et pubti-
! qu.emeut Jeurs voix pour
1 dènoDc:cr l'insurf-..:c de ces
i mesures palliative!_ Roberto
! Torres. un ciepute de la majo-
1rit'; d:uu l'Ela! d·AIqoa.
i accuse cr systeme de « ~
les tnvmlleurJ à l'esda_
pur et Slmpk. Our", Ir f~t
qu'ils (fJI1l,,;uœun tiJomttm
i pied paru Mnn!r <ur leur _
ck Invail, k ~re vide. OR
lt:Ur mrl!rdit • ~ n!pOSoCrapré
dir=. et /onqu'ils Mn""'" eu
retMd UM "",,_est rctin!erk
I~r ,~. Commetu une

1admitnSUanofl d'Et41 palr-dk-
! t:xzgrr un cd hor.!irc. tOUt en
paunc ,es tr~vaJ1kurs moins

: de ,. m01l1é- du ~ mini-
: mum ! ~D'autant que k pro--
blone D'est pal 1lOUY'ClU.

Le rap-pon puhb~ pàr ~

:lpeclallsres du Centre

cnJDC .1 sucre et a'csu.
D ',lutte! om deja cs..u~.
AldcmIr trote t'<~.
De ~ C4Q.1X'. il yen a OC'S ton-
~ qui sortenr ctraq~ JOur
des USInes ae traJtt:mel1r M la
ZOM wcni:re. L 'CIlI, Il tuu
auSSIIlikr hl cherdu!r. à 15
kiJometrn de 1& pro"nrre.
dam 1ll p--ande TJ!$DY~ du

gou~t. A nouvea!u.
les canoons siiJonMnl les
roUtes, de J heures du /!Will
;: 6 hetlre:s du SOIf.

Au boul de qw'nze iours.
JO des v~ $ODl déi~ mor-
tes. Le WfMlUlœ est c.at~
ricue : c'est /'ac:es tk cdtu-
10.'" 195 ••1ContC77U< <Uns la
canne qw • (U~ les btrl!'S. Lil
producuon d~ JaJl NI. arn"~
au m\l~au zero. Pis: Il {aut
cn ach~t:r fXJur nournr I~'\

pt!fJU "~.u.t "()U"'~.Iu-nl":'=
4.Jdcmilr dcpcn$~ ,..-Iu_)

d'Mgent qu'Ii n'en 8agnc.
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